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lsmBI pop BI TB~~~:::':u b::o~~~ l~~~o~rlln un important ~B ch~magB B~ IBS1 DEPECHES D ~s AGENCES ET p ARTICULIERES 
La 6.A.H. SB réunira &Bt aprÈs-midi ; la séance problBm!s sociaux L'mmion strillospbtriqu1 ' La situaUon - en Espagn~ 1 LBS pr81Bn~UBS propo~i!ions 

SE tiEndra VraiSEIDblablEmEDt à hllÎS CIOS dB l hBUrB de lean Picca~~ ~ 8! de sa femme l MM~~!~~~~-L~~~o~J~~x !~~~~!!~ de M. 6oeri~g au pres1dent 

Ils Ont attB
.IDt que 1e gouvernement ne convoq~•r• dU COnSEll YOUDOSIDVB -----

A11kart:, L 1._-Le groupe du Parti du\ Parmi les questions a l'or<lre du jour de 
f'eup/e s es/ re11111 ce ma/111 " I~ fleures. la C/1a111bre figure un protocole en a11-
P~11r e~1temlre 1111 npo;é du presulent "" l 11e.te au traité signe entre fa Turquie et 
(o11se1/ lsmet pa~a et. du muustre des les Soviets, relatif ti l'examen et au rè-
"f/a1res etrangeres Tevfik Ru~tu bey, glemenl des difft!rends de frontières. 

les dülarat1011s fourmes par des d1·11x 

hommes d'Etat O//f eu trait a la po/iti-1 VBrs la fusion 
'Ille extérieure du gouvernement. Tevf1k , 
Nii,,tii bq fourmi au groupe des e.tpli- dB la Petite EntBnte et dB 

~;~;;;;;d~'.'r ks co111ac1s qu'il " eus à !'Entente Balkanique 

La séance de la Granile Assemblée 
l\ationale sera ouverte à 15 heures 
sous la présidence de Kâzim pa~a. 

J..c .. \'nkit se fait tèlégraphier d e I~el­
gra<lc-, rn ùate d'hier : 

Il est probable qu't'lle .1e tienne a huis 
c/os. Au murs de la r~1111io11 tl'aujo11r­
d'h11i le m1111s/re d<'li ll/llllres fflOll!Jt!feS 
Tev/1k Rü~tti bey fert. 1111 t.mg expose 
svr la pulltique ctr1111gère de la Turquie. 

le bruit court ici avec persistance que 
le ministre desnffaires etra11g.N. Jevilch 
proposera lors de la rt!anion d11.2ïoctobre 
de la Co11/üence i11terba/ka11it1ue, ti An· 
kara, la fusion de /'Entente Ba/kn11iq11e 
avec la Petite Ente11/e. 

PolognB Et HongriE 
A propos du Yoyage de 

.M. Gœmbœs à Varsovie 

Plus des 
" biEns abandonnÉs " 

. Cassel, • 5. A\. _ Uommontant la La liste définitive des 
v1sno llo .11. UœmL«·s ù \'arso1·ic, le immeubles appartenant aux 
l\urhes5isct1e l1111d~s=ei11111g écrit : La , fugitifs a été livrée au 
<:ooperalloa polono·hongroiso ne pout, 1 cadastre 
tians la s1tuat1on actuelle, qu'ètro con-. , . . . , • 
fonuo il l'111terûl de la paix. 1 La Uommiss1on :-rixte de_ l E.changc 

avmt notanununt pour attnbut1011,aux 
A J'otl:as1011 rlu \~yage il \'arso\'ie turnws de !'Art. 12 de la Uon\'Oll­

ùu JJ1'ts1dont du cvu.eil hongrois, le 11011 \'1 pour l'l!:change de~ popula· 
. . . uous, • do procéder a la IH1uutat1on 

"t:11eral {1u•n1btP~, la presse polonaise Lit.•s bious molJihel'ti ou ini;noluliers ,, 
s'est lougue111fut l tt.: nduo sur J.-.s lions apvart~uunL aux é1nigra11tl:), aux 
histor111ucs r1u1 u111sse11t le~ peuples " cchaugois " et en genc~al \art. 10) 
1nagyar et polonais. On rappelle;\ ce " aux personnes ayant c.J1•Jà quitté les 

. terr1to1re.> de,; Hautes l'.irties contrac 
llrop~ les allla1u·cs a11cwn11cs et les taules ot cou.s•derces, en vertu de 
IJ111ons do fam1llL• eutre les dyuasuos i'art. 3 de la GunvcnLion comme, ren­
des l'iast et d'Arpud.La création par la traut ouns l'ed1..1nge de; populations.• 
l'ologne de J'ard1u1·èché !la Gnicczno L'art. 13, attnbuan à là. Uommission 
a eu pour 1iarallèlu, eu Hongrie,, celle ~ tous pouvoirs pour. faire procéder 
<If\ l'archevêché d'Estt>rga111. ~Ieuacés u l'e~L11nat1on de ces b1~ns ~ et l'art. 
l' ,, 

1 
. q enu111tira1t los formalités a accomplir 

a1· •,es dangers communs, os rois il ce propos. 
HoJe lav de l'olvgne et Ladislas il~ ,\ la suite ile la suppression ile la 
Hongrw .. onclure11t u110 alhnncc qui UME toutes ces dispos1uous sont abo­
lut reuoul't-lec et 111aintc11ue ptr leurs tws. La question !los 1.J1e11s apparto­
St1ccesseurs. 11ant uux 1ug11Jts grncs se trou1e, do 

Au:-. :\\' et X\1me:; ·i(Jdos, des cefa11, a1T1vcc.à ':'n pu~ntmort. Lors~ 
tn . 

1
• , • • . • • qu'il b1agu;~a1t JUisllU 1c1, de sa11::n1 

. end.Ji es du l~ ll) uaotlo potouaiso oc- Oll de 1 emh u ees propropriétus, 
eu1ioro11t le trnno J., llo11gl'1!l ut d~ux los pn•posé• du Cadastre s'adres­
ll\11tl'e ou.· to111uùrent 111èmu au champ saicnt aux délèguo turcs près la 
!l'honneur; Ladiolas à \'arua et Louts 11 C.~l.K l'ar suite li!'. la suppres­
à .\Johacz. Plus tard, le roi do Tran· s1011 do CdW eorn1111ss1on, il 110 re~io 
8 .1 . 

1 
p 1 plus de lltpa1 to111e11t auxquel ces 

~ va1no Dathory fut du roi 'e 0 o- proposes l>Ulssont s'adressor. 
llllu et se cuu1 rit Je gloire en battant JJ ailleurs ti;s délcgucs turcs ont do­
les ~loscovnos ù l'skow et l'olook, elaru 11cllemcnt à notre coutrer9 Io 
L'ar111ue polona1•e comptait, ù l'epo· ll1111/1111i;et: 
que, iles milliers de combattants hon- •" '"'peul abso/u111e11/ pl11s titres ques-
grois. fion de decouvrir des biens ayant appar· 

Les deux nations si fréquemment tenu d des fugitifs. Ces sortes d1 propriè­
IJ•lies dans la gloire, ful'ent aussi tra- tés ont ete e11tiere111mt dénombrees el 
l!iquement U1Hes dans le malheur, au leurs /i:;/es è/c,borees. Cela étant, lis 
~\'li le siècle. Le rapprochemeut entre propridès d decouvril ne seront pas 
l 111surrecliun polonaise, de Kosciuszko consulerüs des biens de fitgitifs. C'est 
~lt t;94. et celh• de 1830 ot la grirnde a dire que les proprietmres dont les 
1nsurrectwn hongioise de 1 g 4 ~ est biens 11'011/ pas ete sa1s1s j11squ'a la 
tout naturol. D'a11lours, il y out 1.Jeau- date de la suppression de la C. N. /;'. 
coup de Hongrois parmi les cornl.Jat- pourront rentrer en leur possession el les 
:ants polonai> ile ii'i3o ot los ré\'olu- vendre, sans que le ludastre les en e111-

10n11a1res polonais etawnt représen- pèche. 
tfs ùanR los rangs hongrois, en lS48 Si le 11èritable proprùita1re 1st dt!cédé, 
llat· toute u11e lcgwn commandée µar seuls ses enfants po111ro11t en jo111r; les 
1os Hem (le futur ~lural pa~a), les autres /1~n11ers 11auro11t pas ce droit., 

lle1111.Jinski et les\\ y ski. Lors de l'in­
~urreclion polona1oe do iS63, le héros 
national hongrois Kossuth offrit au 
@;eu l'ornement national polonais 
~v.ouu caral.Jines qui étaient de;;tinées 
u 1 a llo11grie. 
l Ainsi, on resserrant les liens <1ui 
~s Unissent, \'arsovie et Budapest ne 

101
1t quo demeurer fulèles à une très 

ancieuno tradition de• deux pays. ... 
Le rapprochement polono­

fthécoslovaque est impossiblE ... 

101~·a1oi1•1ce, 21. AA. - La Societe po­
rii .0 ·1<11ecoslovac111e a deâdé son a11to­
/'i:o/ut1011 en vue de /'imposs1billfe ,dans 
ra 1110•Pflère actuelle, t!e travailler au 
11 PProcfieme111 des deux pays. l'associa­
p~" reprendra son activite dés que re-

ra/tront les conditions propices. 

Les bolides 
L'autoùuo :\o t>O con1luit par le chaurreur 

l(adrt a rcn\ersé hier a Euuu-Ùnü lu nouuno 
:;,allll, portefaix uu1bulunt, Je Olesl!iant j{ravtt-­
n1eut. 

Une mégè1•e 
L-!s querelle:; Hont IréquenteK, autour <lc111 

funLatnt!i1 de notre ville, cutro 1es vcroonu~H 
pre~:iccd de rt!1nvhr leurs i;eaux t>u ~curti 
orues. J\U cou1·:-; ll une qu~rt.ilit.l .uc ... vnJi;cance 
t.lc cc genre uutour d'uuu ronuune _u 'fa1's11111 
liü11zar hanitn ~ biesliC Io 11u1111ne 1-lusstiyu1, 
en tut po.rLant un \.ï01uut l'UUlJ à Ja t~Lc u\.·tu.: 
un buJuu. litili:t.ac hnu1u1 a etc arrctt!lj. 

Les œufs aux oignons 
J..es porteî1lix :;tukru:don1icilié à Eùirnekapi, 

avait 111unge, lllt:!l', a 111uh •. un plat tl"lcuf::1 aux 
oignons a l"\i~unca chez le gu.rgotl1e1· 0i\'al. 
l'ue heure avre:;, il [ut p1·1~ d'un llla1alri8 
"ubit el u1anHC!-ila de~ sy111ptô1ne::1 tl'en1pol­
i:soune1nent. 11 u ete trant1po1·u.1 il 1'hop1ull 
Corral! paea. 

Une enquète e1t en cours. 

lea Oortès que dans quelque ae111ainea, ~ --<>--M.HJiJ. Brown nous BXPOSB après que la. situation se sera complè- Un démenti allemand 
temont éclaircie et qn'une certaine 

l'œuvre accomplie par les 

Etats-Unis dans CB domaine 
16000 m"trnf" tranquillité se sera ma.uu:estée. Berlin, 24'. - Un journal françaia a. 

li li iJ Le p1·ésident du conseil M. Lerrouz et publié une nouvelle de Belrrade aui-
ph1sieurs membres du gouvernement vant laquelle le préaldent du oonaell 

. . \ . . se rendent aujourd'hui dana les Astu· prussien M. Goering, lora de aon en-
. Delro1!, .2./ .. - if. }Mn Picard, frere rieB pour 88 rendre compte sur pla.ce tretien avec le prèaident du conaeil 

111111ea11 du ce/ebre aéro11a11/e stralospflé-, de la situa.tion Concernant lea con- yougoalave M. Ouzounovltch, aurait 
rique, le Prof. Picard, a en/repris hisr damnations à mort pi·ononcéea contre promis à ce dernier, pour le cas où la 
â Detroit, u11ec sa femme Jeu1111e, 1111e as- 1 ies rebelles le gouvernement conunu- Yougoalavie appuierait lea plana de 
ce11sio11 stratospflérique. E1wiro11 ./0.000 nique qu•eÙes ne aeront exécutées l'Allemagne, le détachement de la Ca.­
Derso1111es ont assisté ti /'e1wol du bal- qu'après un minutieux examen de! rinthie Méridionale de l'Autriche et 

L'.\méri11ue, hier Torro Promise du 
trarnillcur europé1•n qui rè\'ait tlo for­
tune facile et de gains rapides, est 
atteinlc plus quo d'autres pays par 
la crise. Les dépêches nous ont ap­
port6 récemment un écho des luttes 
sociales qui dfrhirent ce gigantesque 
pays. A ce propos M. H. \\'.Brown, 
meml.Jre de l'organisation du Trarn1l 
de Chicago, qui est de passage en 
notre \'illo, nous a fait quelques dé­
clarations intéressantes. 

Ion. Dans la foule St! /rouvait aussi le chaque cas. , 8D~u aèttJ:l·ibut~on à la yl'oAullgoslavle. . . _ L 1 1 
1

, apr s & m.,me aouroe, emagne 
Ce/ebre coustructeur Henry ford •. dont DS pourpar Dns n~va s aurait promla à ce paya son appw con-
/es usmes sont, 011 le smt, d Detroit. li Ill' U tre l'Italie Aina! que dea avantagea 

le ballon emporte un petit appareil dD fondros d'ordre économique. 

- La guorre économi11ue et la _coi~­
currence onlre les pays, nous ~-t-!I dit 
en substance, ne datent pas li auJOUr­
d'hui; ellos sont aussi vieilles que l'hu­
manit6. Lorsque, en 1918, la g.uer_re 
par les armos et Io sang eut pris fm, 
une seconde guerre commença tout 
de suite : le conflit et la ri\'alité entre 
les deux sexes d'une part et, de 
l'autre, b rivalité entre l'homme et la 
machine. 

d't'111issio11 à omles courtes, ce qui lui li U li On déclare à ce propoa, de source 
permet d'assurer la liaison ovec le mon- . allemande autorisée, que déja une pre-
de exterieur. IJ'apres les demiéres nou- tBS premières prlSBS dB tontatt 1 mière !ois de pal'eilles a.ffirmationa 
velles les deux atfro1111utes ont survolé le Toltio, 24. _ Les pourparlers off'i. ava.i_ent été répandues et qu'elles ne 
lac Erie dont alt.:in/, au bout de 3 heu- ciels anglo·Ja?onais ne commenceront méritaient pa.a un démenti, leur lnten­
rcs d'ascension, une lwutcur de / . .2JO que vendredi prochain. Hier, une pre- tio~ ma.lveillantaéta.u~évi~ente. N'éan-
111. ,1/. Picard a télégmpflié que tout va mlère prise de contact a. eu lieu entre molll8, on pi·ecise qu à 1 occasion de 
bien à bord. Cinq fleures après l'envol, les déléguésanglaia et japonais. Toute- son voyagot à Belgrade M. Goermg n'a 

•01·., les Japonaia ne 98 sont pas en- nullem. •.nt fü1t _de .pareil!_ es offres et le baf/011 se lrouvait à J.fiOO mètre; au •' • 
core exprimés au sujet des détalla de que d rulle_urs, il na meme pa.a tou-

Les 
dessus tle C/ezoela11d (Ohio). 

• • • répercussions sociales 
de la guerre 

leurs desiderata.. Le gouvernement ja- cbé de pa.reilles questions. Il n'y a, 
ponals a. également ajourné la publi- en l'occul.'ence, que le fruit d'imaglna­

Lo11dres, .21. A. A. - Le ballon Pic· cation, déjà annoncée, de son program- tiona fertiles 
me naval. Un démenti dan.a le même aena a card 011/ atlerri t/011.s 1111e rtfgio11 iso/t!e 

et boistie <f u11 111ill~ tJ t·ouesl de l'iuli=. 
L'enveloppe d11 ballon est dec/1iréc, 

mais ,If. Piccatd et Nadame sont in-
tlernnes. les instruments de bord sont 

Le besoin de matières prcmiàres 
pendant la guerre et l'abse.nce de la 
main d'œuvre ont contnbue au per­
foctionnement do la machine et à l'en­
rnh1ssement des usinos par la fa1111no. 
Des milliers de gens, do tous les peu-

l i11tacts. pies, rentrés chez oux après a guerre, 
ont trOU\'O fermées les po1·teR de leurs l'altitude de sci;B kilomètres aurt/// 
fal.Jriques. Los patrons, halJitui's à i!té attt'/11/e. 
uno 111ain d'œuvre n1oins -chèro don-' 
naient la JH'éforence à la femme, dont 
ta tti.cho etait d'ailleurs all!•gée par le 
perfectionnement de la maclune. 

En mêmo temps les patrons et les 
fabricants, toujours en qu~te de béné­
fices supérieurs, augmentaient aussi la 
production plus que ne l'exigeaient 
les l.Jo•oins de la oonsommauon et 
c'est ainsi qu'un gra\'e phénomène 
se produisit : J'ârmee des chômeurs 
augmenta tandis que s'accroissait la 
m1sèro ; les fabriques ne trournnt 
plus d'acheteurs pour leurs marchan­
t.lises en étaient arn\'ûes au point de 
fermar. Les spéculateurs et le:; nou. 
\'Pall'< ri"11Ps rl1~simulaient jalouse-
11ie11L luur argout. Le marchu de la 
consommation et de la dépon•e s'ar· 
rota, dea fabriques et dos banques 
firent faillite, acero;ssanl encore da­
vantage l'armée des sans travail et 
mettant dans un grave embarras l'au-
1or1to et le gouvernement. 

La N. R. A. 
Dès que, 11. Roose1·elt assuma 

L'Épilogue dB la coursB 

Lonores-MelbournB 

L'a~riuts à Mslbourns dB Moll st ParmBRl1er 
Ne/boume, 21. A .. l - Les Hol/a11dais 

,\fol/ et Parmentier 0111 aller11 ici a mi-
nuit 52, heure de (;reenw1c/1 (.? ln·ures 
j(j heure c/'lst1111bul). L'appar.:il, </UI 

avait éte obligé de s'ecarter de sa route 
pour t!viter 1111 orage, avait fait une es­
cale i11ter111edwite a Albury. 

L'tiquipuye t1111erù;ai11 cle Turner el 
Pa11gbome a <11/erri ci J h. 36, 2 heun·s 
././ 111i11111l's apres ks Jlollc111e/t1/:i. 

Au total, le 110/ de Parmenlier •f Nol/ 
a t111re J jours, f b' heures, 2./ ni11utes 
et 6 saondes. Etant do1111e que p/11-
sieurs passagers de /'appartil ad1eve­
re11t par train le parcours Albury-,1/ef­
boum, il se peut que les Jlvllu11dc1is 11'ob­
tie1111c111 pas le prix de la course-//a11-
dicap. Toute/ois ils sont deli11itwe111e11t 
classes seconds dans la course de vi-

la préstdonce de la Hépubliquo, 11 
créa notre fameuse orgamsatton de la 
X.lLA., qui fait notamment de la pro­
pagande en vue d'accroître les achats te:;se. 
ut panant la consommation. Jusqu'à Les pi·o,iets de Ghaudi 
présent elle a donné des résultats ex- " 
cellents. Los syndicats ouvriel'S ré- Bombay 24 - Ainsi qu'il l';vait an-
clament <1ue la l'i. H. A. assume aussi noncé depuis quel11u• tumps, Gandhi 
le contrôle des conditions du travail, a quitté hwr la préa1llence au parti t.lu 
des prix et de la production. Cougrùs mdicn. Toulefois, le «mahat-

Le gouvornenwut riéploie de grands ma" n'al.Janclonne pas la politique. li 
efforts, on Am6r1q ue, en vue de réduire s'occupera du l'organ1sat1on de !'Indus­
ie chômage ot il fait appel dans ce l.Jut trie au villago, c·est à dir.i de l'art1>· 
à la colldboration dus patrons et de sanat. 
l'i n d us trie. U e tt e coopération es t li• a!l - !!_~!!..!!!!!!!!!'!!"'!'!'""!!!!!'!!!!!'!!"'!'!'-'""!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!'!!!!!' 
leurs destinée à donner da grands ainsi de suite on arr1rnra à rtlglur la 
fruits au profit ile l'industrie ell~- question tlo l'heure. )fainto~1a11t c'est 
mfime, qui aura tout il gagner du fait aux autra8 .b:tats qu'il appartient r.10 

de la reprise iles affaires. Elle per- SUl\'re l'uxompla !lu proSLdeut de la 
mettra en outre le réembauchage des Htipublique américa111c. Orgcwisur la 
sans-.travail. Plus il Y a ile gens <JUi caisse de retraite, la caisse du neillessu, 
travaillent, plus .11 Y a. de mouvement [ixer une limite d'ùge de trarnll, dou­
des fonds en c1rculat1on ot plus los ner l'égalité do rang à tous los tra­
pouvoirs d'achat du public s'élargis'i vailleul's dans ia société en écarlant 
s~nt. Le gournrnem1~11t tàche en out.re 11e snolJismu, fermer graduellement 
d etal.Jhr au.si un P ogramme de co· aux femmes le marché du trarnil voici 
opération _entre le c~p1tal et le_ travail' les autres étapes ù rèalisrr ... Eu or­
et. ve1He. a .~ que . a production . ne gamsant la caisse ile vieillesse el 
son pu• >Upeuoure à l~ cot1sommat1on. on lixant una linuto d'âge, chaque ou-

Les remedes vrier arril'ô à un c11rtuin litade de 
Pour re\'enir ù une situation meil· sa carrière aura le droit de ~e retirer 

!euro que celle ù laquelle nous assis- da la fabrique pour Vl\'l'U dans lu joie 
tons, 11 faut tout d'abord généraliser Io peu d'auuéea qui lui re~tent; des 
ta réduction des heures do travail, tra\'aiJIQurs jeunes occupel'Ont lws pla· 
ainsi quo l'a fa_it le Présitlonl Hoose- ces lai~see:> vacantoe par les vioux 
velt en appliquant la sema111u des 36 ouvriers 11t par los femmes. Xous ne 
heures de travail tians l'1ndustr10 co- pouvons arroter le tltivoloppemont de 
tonnière sans aucune diminution des la machine; ce serait arrùtcr la murl'ho 
salaires. )). l{oooev11lt, pour t.lonnor du projlrès. ~la11 nou11 pouvon~ ins­
l'exemple, a fait le pronuer pas vors la tituer ta ~emaine de 36 hvures de tra­
solutiou ile la question des heures de vail et réorganiser la vie sociale. 
tra\'ail. Aujourd'hui, on l'applique ùans Il suffit, pour cela, d'un peu de 
l'industrie cotonnière; dema111 on l'ap- bonne volonté. 
pliquera dans une autre branche et )[. B. 

Un entretien non-ofl'lciel entre les été publié par le mlnl&tre dea affaires 
délégations japonaise et américaine étrangè1· s yougoslave, M . Jevtltch. 
est prévu pour aujourd'hui. Le minlati·e de Yougoslavie à Ber-

• lin a rendu visite hier au Führer et • • Londres, 24. A. A. L'impression lui a exprimé les remerciement. cor-
générale est que les conversations dlaUJC du ConaeU de régence yougoa­
navales préliminnirea seront de Ion-' lave pour les nombreuses preuves de 
gue durée. Une des raisons de la. strie- alncère participation au deuil causé 
te réserve ga.rdée par les m!lieUJC au- par la mort tragique du roi Aleza.n­
torieés, est, croit-on, qu'une publica- dre, prodig·u'8a par l'Allemagne et qui 
tion prématurée des propostlons japo- ont profcndemeut touché le peuple 
ualsea rendrait difficile l'élaboration yougosl&ve et sou i'ouvernement. 
d'une formule éventuelle de comp1·0- L • Il 
m111 entre les thèses diawétraiement BS BtBrne ES polémiques 

opposées de limitation par catégories des 1·ounnaux gnacs 
et de l1111ltation par tonnage global. I' n1 

L'Assemblée générale de l'Institut Vers un 
.. -

remaniement ministériel 
étendu? international d'agriculture 

Rome u - L'inauguration des tra­
\'au .· de la uèmlJ Assombl<1e gén6l'ftle 
de J'lnstitut intrrnational d'agriculture 
·1 ou lieu eu prés• ne~ des rc1irllsuii­
tnntff des goul'Ornements étrangers et 
italien, des d·!l6ga1ion,; de Sï pays, des 
membres du comité permanent de 
l'ln$litut, des autOl'Îli's et de nombreu­
ses personnalitl's. Le présidont le prin-
1·0 l'otonziani, a :-;alué lt~s a:-;sistants et 
tout en relcrnnt l'import:rnre de l'as 
,-emh\6e à formull' deq n.oux po'tr la 
prospérité ries nations et da lt' Urs 
chefs. Le ministre Arerbo a porto le 
salut de ~!. ~lussolini ut. en cxpo<ant 
les résultats obtenus jusqL1'ici par l'In•· 
titut, a exprimé la confiance du ~ou-
1'ernement dans le ré~ultat pratique 
d~• travaux. Le délégué français ~!. 
~fasse a été élu préside:1t de l'as~em­
blée. 

Un dràisaü village 

Ilnri llufiU\f::i rfcn1 7, exploit nt d nn petit 
café do village. a _Usk-Jn1ru koy, ~ariyer, 
était indispost'1 depu·a 1.ptt•lquc te1nµs. 

L'nutre !'ofr U?i ù 11 se~ ainis ,·int dt- Bii­
yük·dcre pour le V()ir. li ne to trou\""a pas 
ùans sa Louti11n••, pas plll~ que rh(•ï: Juî Cette 
disporition !oudainc intrigua les habitants do 
l'endroit. l)n se mit à la rocherche de l'hon-
11litc catcticr. Finalcn1ent quelqu'un eut l'idée 
do donner un coup d'l~il d11n!' un pniti illli 
se trouvait aux en\·irons. Il fallut y faire d~:i­
t~nrlrci un ho1ume de bonne volonté. 

On v trouva tfrP.cti,·e1nent le rndavre <le 
llari \tu~tara ercndi. On lui pal'isl\ une cor<le 
~ous h.-.s ùras e~ on le r~1nnnta à la surtncc. 
Or, le corj•s a\'ait les bras lié~ autour <le la 
cP.inture. l ra clone eu rrune. Une en1p1ète 
a étO im1nt.!d1aten1ent ouverte par le 00111-
rnandant d'3 la gendarin"riC de :-;ariyt>r. 

Un point lllli intrigue les habitants <lu vil­
lnge l''est quu la 1nargl•lle tlu µnits e!'lt irl·~ 
~traite er la ,·ictirne tait plutôt corpulf'nte. 
Co1ument l'a-t-on falt passer dans le puits T ... 

Emanations 
de gaz d'éclairage 
Le nommé L\li. trnviJillant en quc.:••6 d'ap· 

prenti dans J~ 1nagai::.in dP l lr.mili .•fenù1, sis 
RYClllll' "~Ii\let" rl \k~1r y, R été IUlOX1qué 
par des éni:1nstions de l!'az <l'éclairn .... ('. L"s 
ngent~ de pnTico alertés le f;r,int trnnsporter 
d'urgenc•P. it J'h4Jpital Ccrrah pa~n. 

i\lais le plus <'uncu x, en l'ocrurrt>ncr, c'~st 
tiu'il n'y nvalL ni dans Je magasin en question 
ni nnx environ~ clcs installations de guz 
d'ét•lairaR'.i" 

La pohce recherche, ùt• concert avec les 
agents de :;té d'éclairage à Jf.3.Z, comment a 
pu ee produire ce cas d empoisonnement 
plutôt bizarre. 

Athènes, .2J. - l'arr.s!t1/1011 du chef 
de briqa11ds Kamtlla11assis, à pari la 
VtV< 1111pre>Sio11 qu't'fle a prod111/!l dans 
tous les milieux, a suscite a11e violent• 
pol.:mique de presse . 

les jvumaux d'opposition soulignent 
que f'arrl!;fatio11 de A'aratlw11ass1s est 
due a la vig1ta11ce des vé11i:d1stes et que 
sa11s le11r 1111crve11tw11 opport1111e le ban­
dit courait toujours. Ces journaux 
aoient pouvoir imprimer qu~ l.t gouver­
nemeril ou du moins des elt111e11ts res­
ponsables itaie11/ d11 Cl'l111it•c:na az·1c I• 
brigand el que 'ans cel/tt prlfendue 
complicité, KarathaT1assis, qui logeait ti 
Athi!ne., a11r<1it titi arr<'le dtp111; fony· 
/1!11/jJS. 

les journaux off1ci•ux S< sont msurgés 
contre celle affusation et souflgn•nl quc: 
le go11veme111e11t avait pns d temps 
toutes les mesures nécessaires et qu il 
avait 111.!me promis une m1por/ant• pri­
me ti ceux qui auraient contribul a l'ar­
reslation de A·aratfla11ass1s, mor/ ou vif~ 
Le gouvemem.:nt avait fait son devoir 
ci temps et ce 11 ·est que par ;uite de dr­
co11sta11ces fortuites que le bandit a pu 
se so11stra1re a la justice jusqu'a ce 
jour. AussittJt apres /'arrestat1011, tous 
les fo11ctio1111a1res po11l'a11t <Ire suspate~ 
de e,:,1111/,ftJisa1Ice, du reste 11011 dé111ontree, 
Ollf eté rflezoeS de leur poste. 

La demissio11 de N. Yanopoulos, minis­
tre de /'111t11neur, parait devoir provoquer 
un re111a11ie111e11t profond du cabillf:t 
comme N. Tsaldaris f'e1wisageait après 
/'electio11 présid•nti•llc. Comm• titulaire 
clr!/initif du portefeuille de f'i11tirieur, 011 
met en cwant le nom de N. C/1/oros, un 
P<'Puliste 110/oire. E11 alfe11t!a11t t.: re111a-
11ie1111!11f 111i11istéJie/ p!us e/endu, le 111i-
11istere clc l'interi•ur saa pro11isoire111.,1/ 
yert pctr N. P. Raf/1s. 

Un attentat ... à la mitrailleuse 
La Havant', 24 A.i\. Cinq arrcsla-

tions ont été opérées à la suite de 
l'attentat à la mitrailleuse contre 
M. Caffery, ambassadeur des ëtats­
Ums. C'est le cinquième attentat en 
quatre mois. 
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LE rôlE de la sylviculturE \ 
dans l'Étonomie 

nationale 

La polili4uc à adopter pour l'exploi· 
talion de nos forêt> ;'a1·commode mieux 
des conditior.s do rnlorirntion t<numé· 
rées au .:'>o 2, étant donné qu'elles ne 
constituent pas chez nous des sources 
de r01 en us direttsct qu'elles ex d riment 
une \'aleur c•n tant qu'éléments sus· 
ccptilJles d'an fluer sur le rentiement. 
!les unités qui constituent l'ét'onomie 
nationale. 

Parmi ces unités, l'agri<'ulture se 
!J·ou,·c rertainPmént être l'unr• des plus 
affectées, car de grandes tllendues de 
terrains, tout Msign(os qu'ils •'laient 
pour la culture, sont tle\'enus impro­
pres à cet usagl', du fait clc la de!'\ruc· 
tion des forêts qui sont indispensalJlcs 
dans un pays essentiellement monta­
gneux comme la nôtre. !Yautro part la 
pauvreté de la Turquie. sons te rnp­
port de" forêtg,la sécheresse du climat 
dan' lJeaucoup ùe régions où la crois­
sance des lJois est forcéme11 t retardée 
nous commandent de suivre une poli· 
t1(lue conservatrice qui découle de la 
nature .même do nos forêts qui ont 
pour m1s"1on de régler avantageuse­
ment le sort des étendues de terre 

Lo tbossE oux 
Macédoniens à S f io La vie oc ale 

-

Chronique médicale 

La réfection du • Oereze " 
Le bateau Gereze qui s'1Hait échoué 

lors la dernière tempête dans le port 
de Zonguldak a été réunis à flot. li est 
arrivé hier à IstanlJul. 

Les dégâts matériels qu'il a sulJis 
étant minimes, sa réfection s'effectuera 
en quelques jours. 

Le Gereze fait partie de la flotlA 
do _la Compagnie do la navigation 
nationale. 

Questions Ferroviaires 

L 'enseignement 

les étudiants ne pourront exercer 
une profession au dehors 

Le nouveau rl'glemcnt do l'Univcr· 
sit6 contient c<'lle clause importante 
touchant les iltudiants · 

Mmes Stock et Tur­
ner président person-
11eIleme111 â r eq 11 i pe. !!!'""!!'""!!'""!!'""!!'""!!'""!!'""!!'""!!'""!!'""!!'""!!'""!!'""!!'""!!'!!!Il 

•A partir de cette année seuls les 
<-tudiants réunissant les ' capacités 
mat6riclles et morales seront auto· 
torisés à continuer leul's étudos à l'U· 
niversité ~. 

Il en résulte qne le fait de vaquer 
à une occupation, à un emploi en 
dehors de l'Université est incompati· 
lJle avec la qualité d'étudiant. 

ment de /'appareil à 
bord duquel s'embar­
queront leurs maris. 
1Votons que Mme Stock 
(à droite) est née à 
Istanbul el fui long­
temps l'une des beau­
/lis de noire ville. 

En medai/1011, Nol­
lison el sa femme. 

Ciné SARAY 
(:Ex-Gloria) 

Troupe Ha~it Hiza 
Merceredi 24 octobre à 20.30 

"Ils ont atteint IEur but,, 
Vaudeville, 3 actes 

L'étudiant de l'Gniversité doit se 
consacrer entiè~ement ù l'Université. 
C.eux qui sont obligés de gagner leUl' 
vie pour continuer leurs études à 
l'Université ne peuvent guère tirer 
profit de leur études. 

Aux termes de cet article, relate 
notre contrèro Io l'akil, les étudiants 
ayant un emploi seront invités à aban· 
donner leur occupation. 

Ce règlement a suscité une profon· 
&iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiio de i m p re ssi on pa rm i les étudiants. 

Acteurs : Sedia h. Vafsi Riza bey 
Prix: 500-400·30o-100.75·50-30 Ptrs. 
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L'EUROPE ENTIERE chante et danse les REFRAINS de la : 

1 son l>onnet grue, et ajouta joviale-• 
ment : 

1 DEinaiiiSôir au SARA y 1 MILTON 
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Notre traité de con1n1erce 
avec la Grèce est prorogé 

PDRRDE DE PRlftTEMPS 
- Les phPnomènes et moi, nous se­

rons toujours bons amis. 
~!. Cossebois ouvrit la boite en arti- Etincelant d'humour paraitra dans son dernier succès: ,\nl.:ara, z3 ( l"akit). - Les gouverne-

~o.,...,..~ -.,.,...,...:r...~ .,.. -,:= - ~.,..' ments turc et hellène se sont convenus 

le film GHANDIOSE et GAI de la vedette du "FRUIT VERT., 
culant, la voix blanche d'émotion: «.Io J;;;;1 ._ J;;;;i- ._ """"' •9J:' ~Ol. .-'l eg:re de prolonger jusqu'au Ier décembre le 

~1~~~ .. s~~~\\~?e::0~·~f~~1~;:~~~~u~e ~'~~~~',; -MISB en SCÈnB EXOTIQUE! 1 Milliers de figurants HESREf trnn., de commerce en vigueur. 
- Un hippoeampe ! un syngnathe! Nos exportations de coton 

C'est Io quatrième qu'on me propose L f 

~~,~:l~~~ ~B~~~~:~~~riepf~~~l~~:~~! ~:~ VIE ECOftOMIQUE et FlftDftCIEHE :~~t~~?I~o~:e}'.'?~u~~~~~;~~sli:~~~lJ;fJ~E 
1·ers de fortune m'obligent à réaliser 

dont la première a liBU EE SOIR MERCREDI au: 

MELEK et j<> suis prêt à \'OUS céder celui-ci . . - - Le réglement sur les 
pour vingt mille. [ • t" • l culture du riz ont été faites, à parllrl , • 

RBIBnBZ IOS placBS à ravancB pour voir tE FILM SEnSATlDHHEL Tii : ~0868 
ll•n'al'ait pas achevé <1ue l'homme oopBra IVES ag~ltD BS de 1932, à To:;sia et à ~!:ira~. Dau:; ces. exportations d olives 

au bonnet grec le .poussait doucement _ _ __ ~11dr~1ts on a pr~céde à de,s, exp~· 1' Les exportateurs d'ltuile de notre 
vers la porte en disant: . . .. I!ences sur. la cultute d.es cs1wces dd place out tenu luer une roumon ù la 
. - ~lais rnus êtes fou, fo.u ~ lier mon- Lo coopératl\·1"me est un mouveme~t riz unportees de l'Italie. La produc_- ! tiUito d'une convocatwn du min'istere 

l[a 
sieur ~ Il y a une heure, J'ai refosé de tout récent on .Turqu,w; toutefois, gra- han an!iuolle de ces zones est de 35 ~ 1 do l'economio, pour prendre connais-

B I
l• quo jo commence à croire~ L'ancien paver trois francs un syngnath1e qua- ce à !a protcctwn 'Ill elles ont tro!I.""~ 40 n11l11ons de kilos. Cette quanute 1 sance d'u. n prOJQi .do réglument sur 

0 Ur Se locataire faisait la brocante, le com- tre fois gran~ comme le vfJtro !... 1 aupres d.u gouvernement l,os so?ietés \répond exactement au" besoms du l'exportattou do ce produit ùlaborû 
: merco des autiquités, des uil>elots. Il li n'y out rien à répliquer. M. Cosse- coopérallves ont réalisé en 1 urqu1e des pays. . par la 1 urkof1s. li s·agit tout partt­
a simplement oul>ho d'ompaquotor ce 11.>ois rentra chez lui, farouche. Dès la progrùs .remarquables. JJour la première fois cotto année. cuhùrement, 011 l'occurr.,ncu des moda-

l • b 
1 0 

t b prodige car nous sommes en présen- nuit venue, il quitta la table d'hôte pour Ue qui frappe d'abord les youx do on a cult1vo aussi le riz dans la ré- lites d'emlJallage et de contrùle Los 
s.an u 23 c o re 1934 ce de q~elque chose do r:ire, de eu· allor jotor son phénomène dans l'égout l'ol>servateur, c'ost l'accroissement cle g1on d'lzmit. L'1 i;ouvelle rizière em- commer~ants rnt~resso• .;o rùum~ont à 

(Cours de clôture) rioux, peut-être u:iiciue en France, le plus voi~in. 1~près quoi, en so frot- leur nombre. ~lais c'e.st surtout dans) brasse •5.000 donum. La récolte s'C:•le- nouveau demam, Jeudi pour faire 
Eli!PHUNTS ODL!GATIO.·s <tu'on pourrait vendre gros à un con- tant les m~m~, 11 annonça ~ sa lemme le domm!1~ de l'agriculture que .le vant à 6 m1ll:ons de _k1l~s est au-dus- connanru leurs oltjection's. 

l11tôrieur :1s. Quai• 17.·- naissour. qu'on partirait le lendemam pour Sa- coopérattv1sme a marqué une activité sus do toutes les prenswns. I _ 
~'Rani 1933 97 - B. Repré<cntati! 49.80 -Il y a du vrai dans ce que tu dis, 1·igny. . . surprenan~e.. . . . Le riz d'Jzn~it s'ost révélé supérieur, ' • • et ce UI sur les œufs 
tn1turc 1 29.55 AnaJo\11 1-II 46.- Gal>riol. Le plus simple serait de con- Il roul:uent. en wagon deputs une Les ~taltst1ques . officielles. pu bitées par. s~ qua\ite, aux riz .de Bombay qui , Le rcgl11mei.1t our les e.~portations 

,, II 28.25 Anadolu III tB.50 sulter ~I. Oourdaine, le pharmacien heu;e, s1lenc1eux, maussades, losrque ù ce sui.et sont vra11n~nt édtf~ant~s. JOUl';se1H d .u~a r! puta11011 universelle. j d œ!1fs . clalto1é par Io J urkof1s a 
,, lit ~8-GO -.· · I do la Urand'Hue. Et, pour bien faire subitement, ~.!adame demanda des nou- ~e cl11[fro des cooperati1•esiagricoles A proxmutu d un grand centro do deJa eto approuve par le C:onse:l des 

ACTIONS les choses, nous l'ini·itcrons à dîner. velles .cto 1 hippocampe. . , . était .en r9~2 de 590 avec 52.7 33 so- conoommat1011 comme Istanbul, bmit \- h111strc~. 1l antN111 on apphcauon à 
b • - N n mo parle plus de lm! s éeria c1éta1res. Ln an plus tard ce nombre peut écouler ses produit~ ù pou de partir du 22 nol'0mùre. 

1 •la n. T. b~.- Télèphom• 10.2.1 · • • le mari rl'.une voix ~ombre ... Tiens re- ét~it porté ù 653 avec 6ü.6;tl socié- trais ce qui p~rmet de réaliser un bé- AL • 
l liank. l\omi. lO.- Bomonti -,- A trois jours de là, en effet, )! gard p\utot ces·pe!lts moutons, com- ta1res. néftce cons1déral>lo. On évalue à V Ti1ftff DE PUBLlrlTE 

"-u Porteur JO.- Dercos l~.c'5 I (;ourdaine, qui .était célibataire, fer- me, c?mme ils sont jolis, comme ils . Le m?uvement de coopération, ino- J 500.0uo livres la somme quo la cullura H U 
~.0<teur tle !ondl05. Ciments 13.00 ma sa pharmacie dès sept heures. font 1.>1en dans le paysage... x1stant 11 y a quelques années encore du nz rapportera chaque année. Le 

ramway 31.75 lltihat day. 13.- Tout af[riando ù l'idée Ll'un bon te- dans nos campagne~, gagne du ter- Tré>oronca1ssera les 10"1,àtitrod'impôt 
"-naùolu ~7.r.U Cllark day. 82.501 pas, car on Io savait gourmand, il so rain, se propage avec une rapidité sur les transactions. Brd, la culture du 

4rne page Pts 30 le cm. 

~hirkt-t-llnyrié l&.50 Bali•-Knraiùin !.fi5 rendit do son pied le plus léger chez surprenante parmi les masses rurales. riz, telle qu'elle est réaliséo à Izmit, 
égie 2.25 Droguerie C•nl. 7.50 sos nouvoaux amis. On but une bou- \ Point n'est l>osoin d'insister sur le constitue uno source de richesses pour 

3rne 
" " 50 le cm. 

CHEQUES tielle de champagne, puis, au moment fait que l'avenir du paysan turc réside la population rurale de cette contrée. 
du café ot des cigares. 111. Cossebois dans le coopérativisme, qui suprimera D'autre part, plus les rizii•res aug-

2me 
" " 100 le cm, 

la ligne 
12.04.50 Prnguc 

\'h.~nne 

Madrid 

1s.u;;.12 tira d'une boite l'extraordinaire «eu- Io rùlo dos intermédiaires voulant ex- menteront en étendue, moindres so· Echos; " 100 
4.22.50 riosité», dont il eut soin ue taire la ploiter Je fruit de son labeur. ront les ravages de la fièue paludien-
a.81.Ell provenance. U'estle paysan qui a supportûjus- ne qui.sévit <Jans cette contruoù l'état 

1)'24. 
....... ____________ . 

79.59.l3 
3.40. -
9.2ü.90 

Berlin 
Belgrade 

l.~7.28 -Aucun doute n'est permis, pro- qu'ici la plus grande partie des dé- endem1que. La culturo du riz est en 
34.68.75 nonça l'ol>ligeant apothicaire. Vous to-1 penses du Trésor; c'est lui qui consti- effot un moyon pra~1que d'assurer 

r. • TARIF D'ABONNEMENT 
b1,!i6.6U 
~.4:1.U 

\'arso\·ie 4.t9.4J • nez là, tout simplement, u11 monstre tuera demain la clientèle permanente l'~sséchcmentd~s terramsmarfrageux. 
3.Ul.oU mann, une raroto zoologique. l<:n un / des produits manufacturés que la U est du rest.e ?- la su~te dc:s sugges- Turquie: Etranger: 

1,1 ï.~u 
liuJapesl 
Bucarc8L 79.02.40 mot mes chers l'Oisins. vous possédez grande industrie, créée par l'Etat en twns du n11111stere do 1 hygwne qu 11 a 

tu.8ti 2;; le cadavre d'un hippocampe, c'est-à- vertu du pla~1 quinquennal, livrera aux 
1

· été décidé de rl'server. ces ter tes hu-
Ltqs 
13.50 
7.-

Ltqs 

22.-
M. os cou 

DEVISES (Ventes) 
d1ro d'un cheval de mer petit modè- marchés mterwurs de la Turquie. m1des et parfois marecageuses ù la 
le. LA. REINE CHB.tSTINE C'est dire qu'il est tout autant dans culture du liz. 

1 an 
6 mois 
3 mois 

1 an 
6 mois 
3 mois 

12.-
l'sts. Pots. Sur quoi, M. Uourdaino rajusta ses lïntùnit de l'Etat que dans l'intérêt, Le riz d'lzmit a été très approciû sur 

~P. français lb!!.-- Schilling A. W.50 lunettes et accepta un SlCOnd Ion- supérieur do la patrie d'augmenter le les marchés d'Istanbul et d'Izmir_ 
4.- G.50 

.,._,• _______________ ._,!) 
1 Stcrtling 624 - 1 l'esctas l8.- drès. &B Soir En suppl!msnt au programme pouvoir d'achat du paysan turc. 
~ llonar 126.- 1 Mark 49.- ~L Cossebois, enchauté d'avoir trou- du [IRB M E L E K Lo gouvernement républicain est 
~. l..ir•ttcs 214. 1 Zloli 20.50 ré un vrai phénomène, regarda fixe· COnl'aincu que dans la réalisation de 
"' ' 1 b Actu•lltés de la dernière heure: .... <. Belges 115.- 20 Lei 18.- ment sa femme et fit ia tlement dtl- ce but, une large part et un rôle im-
"' IJ Ü · l Le tragique évènement de Maraeil- . '" rahmes 24.- 20 Dinar 53.- vier la conversation. n quitta a zoo- portant sont réservés aux coopératives 
.., p S . un 1 'fcherno\'itch -.- 1 . ' b quer dan l é 0 I•. Les funérailles et le transport . l d t l lé 1 t t t.J . uit;sc ovH.- og1e pour s em ar s es a r - de la dépouille du Roi Alexandre à &gr1co es on e c ve oppen1cn es 

Leva 23. - t Lt•t· Or 9.25 l>hmes. Mais, le lendemain, l'épicier, a"suré par le concours de l'Etat. 
~ C r

1
. I • , ., bord du 1'Dobrovnik,,. Les cérémo-

. c ""I""" ~o. - 1 Métljiditl O.;J6.50 on proie à l'idée fixe d'un gain ù réa- nies des funérailles de Mr Barthou Les coopératives de vente, dont l'im-
1 ~lorin 8~. llanknote 2.10 ltser. prit le train pour :-lt!vers, où il à P~ri•, av•c tous 195 détails. portance est hautement appréci~c, no 

..._"!!!!!!!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'!!!!--"'!!!'!!!'!!!!!!'!!!!"'!!!!'!!!!!!z==J!!'!!!!!!'!'!li connaissait un médecin ll comptait sont pas encore nombreuses en Tur-
se faire amplifier l'opi111on de l'apothi- ATTENTION '· quit!'; cependant les coopératives de 
caire, en rnrtu de co principe qu'uu crédit agricole dans certaines contrées 
méllccin en sait toujours plus qu'un L'inventeur •l'un appareil, qui rend la du pays, - notamment dans la zone 
pharmaciou de stJconue clas>e. noyn•lr impo••iblc dans n'importe quelle cir- de !'Egée - sont très prospères et 

L d ·11 t · '·l 1 c.onstan<·c, voudrait ~·entendre avec un c.api· 
e uctour accuei 1 aunau on1on tnlist<! pour ln fabrication et la vente de cet très liE:tvt..loppées. 

Cossc•bois, lut 1rouvu le teint un peu oppnroil. Leur tdcho consiste à prêter de l'ar· 
jaune, youlut n1ùn1a lui lùter lo pouls. F.crire à ln Ri•daetion du journal •Bc>y1>~lu• gent ;\ leurs sociétaires à un taux ini-

- ............... ~ "' ~ L' t l t et tout e11 dé 1 i::oui:i N.l'. '~ · à 
1 au re pro es a , se c a- n11ne et onrny<'1· l'intervention des-
'ar 'l'A:\UHEl>E MAHTEL rant bon pour cent ans de vie, il ex- ~ tructivo de l'usure. 

, Apr~s trois uns Lie n;u·aite, les tubait sournoisement l'hippocampe. ~ B C . ( (f (' ~ En 1932, les coopératives de cn'tht 
l V\Jux IJOtiSUIJOIS Ùl!CIÙOl"CIH de rou- Force fut au llltldUClll de rèpèler l'ex- anca ommBrcm B a mna agricole ont prêté 12.509.000 do livre~ 
1~1" ùaus 1'1:piccno. ccllente dèfiniuon du savant Uourdai- turques, dont elles ont en~aisso 
~ l'ouL co Lumps açail étci omployu ne. C:omme 1'ar1ante, Io visiteur eut la Capital en!ilremenl msl et rismes 4.946 uuo livres; le reste a été laissé il 
q a1 .iton•tour a ure , 011 Journal, pr- satisfaction d'apprendre quo les Urecs Lit. 844.244.493.9& la disposition du producteur qui s'en 
~%r, pocher iL Ill 11g11e, venllaut 4ue nomnuuent <duppocamposnles animaux -o- acquittera dès que los circo11stance3 
•1•Uau10 se llvraiL a lies iecura»u>. qui trainaient le char de Neptune et Direction Centrale MILAN no lui permettront. 
• "' d t d . · "t'-s · t • Filialesdanstoutel'ITALIE,ISTANBUL 
Q •1• tous doux uta1e11t Jcunus, ple11n, es au r~s 11·1m u mannes, 0 qu en SMYRNE, LONDRES En 1933· ces coopératives ont prêté 
q lcttntc, amlJlllcU'-. - u plus pc>er langage scientifique, un cheval de mer NEW-YORK 14.062.00ù livres, dont seulement 

11" l11111c:ota oulwtller t.lu Ja <:assoualle, s'appelle un ""yngnathon. Créations à !'Etranger 5.271.000 ont été restituées par les dé-
,.~ 1'1u0 0 cuteutlrn 110111a11t.lcr par le> - A co1111Jw11 eollmez-vous cet ol>jet, Banca Commerciale Italiana (France): IJ1tours. 
:.'"11L" u11e 11vro oc sueru en JJOUUl"tl docteur ·1 Pari•, lilarseillc, Nice, Menton Can- Ces opérations qui constituant une 
vq 1 ncs, Monaco, 'folosa, Beaulü~u Monte 
,1 1111 paquet du uougics, Jour parut, Lo nrndecin sou1it Lie a questio~. Carlo, Juan-le-Pins, Cosablan!:a (Mo- providenco pour le prollucteur du 
'•~rio1u::.; uu l'tn11uanttJ uns. u11e ueotl- 1nais ~'étant ra, .. isé : roc~. sol ne so soraient pas r(·ali~éos, si la 
~ ~ c1·ucl!e. 1'.:L plllti, qui n'a pas sus - Je no saurais trop vous dire, ré-1 Banca Commercial• ltaliana e Bulgara banque Agricole n'apportait son con-
"~ijll'o nulle livres <1" rnnte, aUJOur- plil1ua-t-il. L'ne curwsité n'a jamais So!in, Burgas, Plovdy, l'arna. ' cours et son appui à ces organisations 
1r.11111 .llteux valait ~o remeLLrtJ au <Je pnx pour l'amateur, pour l'homme Banca Commerciale Italiana e Green do crédit. 
Ili •v1111 alm d'att.,tmlre un JOUr ù dix qui a le leu suer<'. :\avers donne peu Athènes, Cavo.lia, Le Pirée, SaJomque En effet, la banque Agricole a prètu 

111\J fruucs t.lo revenus. dans le phé11omè110, marit1mê ou wr- Banca Commerciale Italinna e Rumnna en 1932 aux coopératives tle crédits 

CONTE DU f:IEYOGLU 

UnB trouvaillB 

MOUVEMEHT MARITIME 
' 

LLOYD TRJ:ESTJ:NO 
Galata, Merkez Rihtim han, Tel. 44870-7-8-9 

------ ·------
0 EPARTS 

Del.f-'AltlA, partira 1nercredi 21 ortol>re à 18 heures cle-, qu:us do G:tlnta pour 
l~e Pirt·e, l'ntras, Naples, Mari:;eille et li~ncs. 

(..!L'lHIN.\LE, partira 1nercr. :?~oct. à 17 b, pour Bourgas, Varna. Con-.tantla, ~lJulina, 
Ga!atz, et .Braïla, 

LLOYD EXPRESS 
I.e pa,1ucùot-postc de_ luxe \'I E. ', '.\ 11n1·tir.t Io .Jeudi 25 Oct<l. :l 10 h. pr~ciscs pour 
Le l'u·ve, Hrin<.Ji:-;i, \'cn1sc et Trieste. l_,c ùateau parura des quais de l~alata. l:;er\·1ce 
coninu? dans les grands hùtt:Ji-;. ticrvice 1111'.!Jical à l>orJ. 

. t:.\LDE.A, partira Je111li 2;; oct. à 17 hcure:ï (>our Bourgas, \"arna, Constantza, 
?\ovoross1:;k, .Ualou1n, 'l'rcUizonJc et ::)an1soun. 
, \'Eh'l'.\, . varlir~ \."enc.lredi 2G OI!\· it l t heures pour jlét~lht, SinJ rne, le J>frée, 

l atra:-., liruu.11~1. \ eu1se et 1·rièblO, 
l'.ALE::i'l'l. ·.\_,partira .sameJi 27 octo. à 24 h. pour Cavalla, SJ.loniquc, \'olo, Le PirOe, 

Patras, lir11H.i1s1, \'eu1::1e t!t Trieste. ----Service co1nl>inû avec les luxueux paqncùots clc la Soci té l'.i'ALI.\. ·.\ tt Coi:iulicli Linc. 
bauf \'ariauons ou retarùs pour lesquels la co1npag111e ne peut pa:J être Lcuue respon­

suule. 
La Con1pagnie dëlivre des l.lill~ls ilirccts pour tous let-. port~ <lu Xord, tiuJ et Cen­

tre d.',\111Crulut·, pour 11.\ustrahc la .. ·11uvcllu ZcJantle et l'ExtrcUle-Uricnt. 
La Co1npag1uc <léli\·rc des ùillch1 nuxtes pour le p;_u·cours 1nar1tilne--terrustre l ~ tanùul­

Paru; et .istau1Jul-Lo1u.J.r~D. Etle dt:hvrc H.U ~ tii les 1J1iletd de l'Aero Esµre~so llaliana pour 
Le l 1iréc, A.tllt!ne1:11 .Ur11u.ii~1. 

l)our tou1:1 rt:nsl'1gncn1cuts ~·a1lresser à l',\gcnt'e (lê-nl·rale ùu l.loyd 'fric:,tino, Mt!r­
koL. H.ihuu1 11un, lia1ata.1'cl. 771-!diH et a son J;urcau lio l'cra1 Galata-ti~raï, '!'cl. 4i..J.H70 . . 

FRATELLI SPERCO 
1. A 1' · Il l t 1 d Bucnrest, Arad, Braila, Brosov, Con1:1~ 6 6 o 000 t.::_onc, s'etant 111fornies, renseignés, rostre. uns, ou pu u on es grau s Lanza, Cluj, Galatz, Temiscara, Subiu. agricoles · l7.000 livres et ïO lu5. ~-

"vu 
1 

collecuonnuurs, <J'est autre chose. livres en 1933. Galata, 6ème Vakuf Han (Ex-Arabian Han) Ier Etag.i Téléph. 44792 Galata 
•111, rues Llaus tous ea sens, leb .\1. Co>stJIJois eut peine à réprimer sa Banca Commerciale Italiana per l'Egit L 1 •. 1 °'té é 1. 
ql" Ux vOosolJOIS !1111rtl11t pas appren- d... to, Alexanùrie, Le Cai1·c, Demanour e ul an ùes SOCie S COOp ra l\'CS 

4.~ 4.U'll o>.ioLall a ::;angoy-la-tontai- joie. li crut se •01r eJa céùant pour lilanooural!. etc. s'est toujours clùturé par un bénéfice. 
•," cont mille francs son cllernl marin à Banca Commerciale Italinna Trust Cy. Le l>unéfice réalisé en 193l a étû de 

Départs pour Vapeurs Compagnies 
Oates 

\6 u! imprévu) 
~ ,.ro; IJourg .;11uo a peu lie ùtsLan- f 

" IJ un pnnce de la inance, qui lui alignait New-York. 175.845 livres et de 64.792 lil'l'es en 
'Qu 0 

• egei·a, Ulltl JOIJO ouuquo _a la somme en IJillets de banqua tout Banca Commerciale ltaliann Trust Cy. Anvers, Rotterdam, Amster-
11J,;"r,-1e 1J1archa11d Utl cunosnus qui f Dè t à S . 1 lloston. l933· · dam, Hamltourg, ports du Hhin 

• Ulysses. 
Campognie Royale rnrs lu :i.7 octo. 

.. · éerlanJaise de 
.. Tavigatiou à \"ap. \.'ers Jo 8 110\ e, 

'cupa1t Stl rouranL des aftatres. nou s... s son re our , av1gny- a- Banca Commerciale Italiana Trn•t Cy. 1'.:n ce siècle de coopération, le re-
~,,llu11 Jours aprus, la 1Jou114ue était a Fontaino, il ecrtl'lt dos chiffres sur un l'hylndelplùa. dres~ement économique du pays, sa 

l
'X,, , bouL do papier, consulta l'lndicateur. Alliliations à !'Etranger pro8pclritti et Io l>ien titre de sa popu-
~1 tus l'eu1plltiSi.lltlllL 1uo4u au pla- Le "Oltplo '"•c1·'a da pre11dre au plus . •tr . ' I" ' '" " v "a11ca della "vl e a 11a1· L lallon ne pourront e e acquis qu au 

t1,: .. "' tlu v1u:s iu1s 1~gu1utHt ::,ecs, ga- l p · f d' " ;;;, zz r 1ana: 11gan0o l 
•lix et autres ucnrces comesttl.Hes. tôt 'express pour ans, a m Y ven- BeBii;zona, Chiasso, Locarno, Jlen- prix de a diffusiou des sociétés co-
lb dre la précieuse trOUl'aille. dmio. opérativas. 

'1~1! •Ils ta pt us grando des <Jeux ca1•os A l'hôtel où ils descendirent, le mari Banque hauçaise et Italienne pour l'A- H d b( • 1~~ "11uumco ùe la bouuque, on aligna nota l'adrosse dos principaux ant1- morique du Sud. os BXportations B B 
1 10111 .• 1 t Jas .. 1 (en France) Paris. 
~! tuaux ... e uic asse " ' uan - quaires parisiens. 11. e.sPé.rait qu'un •~ ~ Uo 1 L' t t \rn.Argt~ntine) Bu~nOH·.\yres, Ro~ 
"'tv ' iarungs saur» au re ut re- do ces inuustriuls lut md1quera1t un •ar10 do ::;an1.1-Fe. 
l1 4 ·~ aux nus uo taule. Ur, un ma- ac<iuereur, au cas peu probable où (en llré•H) Sao·l'aolo, Rio-de-Ja-
'·l·1~1l faisant des ru11gcu1euis dan.:; ' 1 è t l'i nc1ro, tiantos, Bahia, Cutirvbn, ' lu1-mème 11ac1 terai pomt lippo- , 
I~ ~ cav~, 1.\1. liOi:J::,t;jlJOlb ap~ri:ut, col- Porto 1\legre, Rio Urande, Recife 

(·~U tnur, Ull OlJJeL s111gu1lt;jJ.'. can1pe. (l'ernan1buco) 
~ •. '..~tan, au prenuer a•JJ~CL, un mor.- Vingt antiquaires successivement (en Chile) Santiago, Ynlparaiso 

• · · 1 ue ce d {en Colou1nbia) Hogota, Haran-
q~11. Q\J cuir gnoatre, wng de dl>: a nsttcs, t éclarorent q genre e quilla. 
qu i:tl.IJ cuut1111utru:::1 ab:>~Z t:lro1t et ru- cur1os1té n'ùta1t point de leur patrie et tcn Uruguay) Montevideo. 
t1~ U loucher, c:ar 11 uta1L cu1umo o::s1- 1·envoyèreut le l>l'O\'lllClal a~x natura- llnuca Uugaro-ltalinna, Budapel:it, l{at-
q14~i.tt· u~s carulagct> ... \lais, a la lueur ln;te::;. lis ne lui cachèrent point, tou- Yan, ~11skolc, l\lako, Kor1neu, Orosha-
\11~• chanùcllc, lt>JJicWr rccouuut, non 1efo1s, que, vu la taille du phenomène, za, ôzegcd. eu1 
'•ti., ttouuenicnt, une uspt!ce de oquu- on n'en retirerait qu'un pnx modeste. Ba;j~~t~aliano (en Equateur) GayaquiI. 
t t." Uuo ùes oxtronutcs resoemLHa1L M. Uossebo1s recommença ses cour- B It 1· ( p· ) L. \ 

~ l anro a 1auo en erou 1m~ , re-
\'ql Otu li'UUO puLlt ulleval,- Ull Cht:J- ses. (ttüpn, Culla1>, Cu;:co, frujil101 'l'oana, 
IJo~~U pay" du L1lllput - et l'autre De temps en temps, quand le cheval .uo111cntlu, cluclayo, Ica, J'1ura, Puno, 
'lu.,u •1t \Juasor a la nguour pour uutJ de mer dansait pas trop dans son car- elunclla Alta. 
111b11 ° tt., camoleon 1·.,p1w" sur elle- ton, 11 l'OJait lù comme une iro111e et llank Hundlowy, W. Warszavie S.A. Vnr-

1."~o. Jus,,u·a1ors, M.1Josse1Jo1s, na- crispait son pomg de rage. llll"me, un sovie, Lodz, Luhlin, Lwow, l'ozan, 
... ..Q "'1 \\ 1Jno etc. 
<1~ 1 ° llcu1a1rn ol casauwre u'arnlL JOUr un ltrocanteur de la rue lleau· 
J l \" • t Urvatska Banka D.D. Zagreb, Soussak. 
l~ ... 1 

U ùo para1J. l'eul-otro erntt-co uu treillis lui avant dit dèdaigneusemeu : " 
.... \;! ..., J docit!ta ltaliana Ji Crec.lito · Milan• 
~l "Buru par lo t11s ou preccdelll «C:es rossignols-là ne se l'endent que 1·1enne. ' 
-. I' all·u1 L nonuùte marclla11t.1 gus- dans les ports maritimes>, l'épicier no Siège de lbtanbul, Rue Voivoùa, l'a-
1• G Oi.iJot uans sa poclle et regagna put supporter .un tel affront et avpela lazzo Karakeuy, 'félépl!one Péra 
~~o uut1quu. 11 ltt a J"opic1ùre un s1- LOut IJas «Cana1llen l'mnocent luppo- 441!41-2-3+;;. 
~) U'1 d Agence de lslanbul Allalcmdjian Han 
~ •11l lltel11ge11ce puis, tous eux campe. Dirccuon: Tel. 2:l.\i00.- Optlutions gen.; 
~Ur rucon1111auùû wto et v1g1la11ce à Enfin, juste un mois après son arri- 2'l915.-l'ortcfcuille Dooument.: ~•VUa. 
t., ~01111111~,se re11ù1rent dano Ja cham- v~e à Paris, 11 entra chez le seul natu- Po•ition : ~2Ull.- Ullange et l'wt.: 

11Ju"ale pour y to1111· co11se11 1 - · là , 1 é à 2'lUl~. r1 (.)• "' • • ra 1ste qm eut 1usque- wc iapp ses Agence ùe Pcra, Isliklal DJad. 247. Ali 
~n 01 .~st vrannont drolo et l>1zarre. recherches, 1101110111 de i3amt-llermam- Namik l>ey Han, Tel. P. 1tJ.16 

lJs8 
1<ltt un po1sso11, Lléclara !llmu uos-l'res. . i:>uccursnle de i:>myrne 

Lbo1s. ·- J 0 vous apporte un phénomène. Lo~nt1on de collrcs·forls a Pera, Galata 
'-·tu ;'. Poissou ·1 riposta. le, mari Oùj . -. Voyons cula, mon cher mons10ur, s:i~~n;~ull'RAVELLER'::; CHEQUES 

a lote, ma b0nuo 1 i3a1~-m co fit l'mciustriel, qui salua en soulevant " ~ 

:-los exportations d" blé augmentent 
sans cesse. Le volume du blù exporté 
dans lo courant de la semaino der­
nière a atteint 5098 tonnes, selon les 
communiqués du cTürkofis•. 

L'année dernière à paroillo clato la 
Tun1uio n'arnit oxporlo en tout et 
pour tout que 100 tonnes de blé. 

Depuis le 1er août nos exportations 
de blo l ar Istanbul so chitfrent à 
14.384 tonnes. 

C'est surtout le marché allemand 
qui absorbe actuollomont nos produits. 

Lo stoclc d'Istanbul est ornlu6 à 
33.82• tonnes; 13.150 sont emmagasi­
nees dans los m111ote1·ies. 

La plupart des livraisons sont pra­
tiquées par la succursale tl'lstuubul 
dt la banquo Agricole. Celle-ci a ex­
porté jusqu'ici 68.ooo tonnes de l>W. 

L'Allemagne nous a acheté 
20.000 tonnes, la Hollande et la Jfolgi­
que 30.000, la Suisse 6.ùOO et la Pales­
tine 12.000 tonnes. 

De nouvelles demandes l'iennont 
chaque jour s'ajouter aux anciennes, 
de sorte qu'un !léchissoment dos couro 
ou un arràt des exportations ne sont 
nullement à craindre. 

Le développement de 
cultures de riz 

nos 

Des expéri11nCtlS sérieuses pour la 

Bourgaz, Varna, Constantza 

,, • • 
Pirée, (1êncs, ~Iarseille1 \'ah~nce 

Lirnrpool 

.. Her11u:s. 

1•Hern1es, 1 " .. 
" " 

Nip~~ Yusen 
Kru~ha 

rnrs le 30 oct. 
' 
lver• lu li 

vers le l:.l 

.·ov. 

llO\', 

C.LT. (Compagnia ltaliana Turismo) Organisation )londiale de \'oyages. 
\'oyage~ a forfait.- Billets ferroviaires, maritimes et aériens.- ï0010 de 

réduction sur les Chemins de Fer Italiens. 
S'adresser à: FRATELLI SPERCO Galata, Tél. 44792 

&ompagnia 6BnovBsB diHavigazionB aVaporB5.D. 
Service spécial de Trébizonde, Sameoun Inébolou. et Istanbul directement 

pour : VALENCE et BARCELONE 

Départs prochaine pour: NAPLES,VALENCE, BARCELONE, MARSEILLE 
GENES, SAVONA, LIVOURNE, MESSINE et CATANE 

sis C~\PO ,\R)l.\ vers le 27 Xo\·e111br., 
SJ• CAPO PINO le 30 octol>re 
si. CAPO FARO le 13 novembre 

Départaprocbaine direotement pour BOURGAS. VARNA, CONSTANTZA, 
GALATZ etBB.AILA 

RJS c.u·o FAHO ver• le 28 octobre 
SJ!i C.\PO A.H.:\JA le- 11 novembre 
818 CAPO PI. ·o le 25 fiO\-'Clnbre 

Billets ~Io pa~~age en classe un111ue i1 prix- rédttits Jans c.:tlJiues exlérit•ures à 1 et :.'? 
lits, nourrnurë, vu1 et eau 1ni11êralù y co1npri!i. 

Connuissc111e11t:;; directs pour l'.\n10ri11ue du ~t>rd, Centr:tle et du ~u·l el pour 
J'Australic. 

Pour plus an1ples renscignc1nents s'nclriJsser aux: .\g:c·1ts-Ch::néraux, L.\.S rg1t, :ill..~ 
BEHM.t\l\N et Uo. Galata I-iovaghinüan han. TOl~pt1. --1-lli!7 -.ittttû, aux Co1npagn1es des 
\VAUON::i-LIT8-COOJ{, l'era eL Ualata, au lluroau ùe voyago• NA1'1'A1 Pora \Tèlépll. 
'411U) et Galata tTélèpn, Hfi14) et aux Jlureaux de VOYB.ll•• •HA., rtllopaoao •36•~-
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LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN Les éditoriaux du "Hnkimiyeti Milliye .. La vie sportive llnE ftfE sportiVE dB la CDIDniE DllEmandl 
A l'occasion do la fêtu de la !lé· 

pu bliquo la colome allemande or· 
ganise pour ce lundi une grand~ 
fête gportive au stade des Anglais ~ 
i;li~li. Un riche programme gymnast1· 
que a été élaboré. Il comporte entre 
autres, des danses populaires, de~ 
exhibitions d'athlétisme et une ron· 
contre do football. 

Le hilan de )3 politique 1 ··tutl1anls i\ renoncl'r à tout Pmploi 
{ qu'ils pourrnirnt a mir en m~rge des 

europcenne cours uni»crsitaires ... xous n'aurions 

entreprise par une org:rnisation sp.'.i· 
cialo qui jouit de la protection de !'E­
tal. c~ne organisation contrôle les 
produits ot a la haute main sur lt's 
ventes. Lorsqu'elle aura atteint il son 
dernier perfectionnement notre coo­
pérative aseumera également le mô­
me rôle et réussira sans aucun doute, 
à placer à dos prix satisfaisants le 
triple de la quantité actuelle.» 

La fenune et l'ho1nn1c 

Hien n'est plus ver•atile, !Jlus ins-Jjamais P~.nsé, soulig~_e notre_confrèrn, 
taule, quo la répartition sinon pr~ei· j qnù le m1111;;tre c!e _ l 1?struct1c.11, q111 _a 
s«ment des alliances, du moins cleo fait preuve JU"tlu 1c1 d un gran~ _esprit 
arrinités qui se mumfestent entre les cle d1oeernement et d'opportumto dans 
peuples européens. Dans le Nilliyel et se.s actes, 1'.etlt ratifi~. Lo fait que le 
la Turquie do ce matin, Ahmet ~ükrü m1111stère ait approuvé cette m.esure, 
bey tire le bilan de:; dix d~rni1•res contrairement à tous. les espoirs et 
années de politique internationale; il sans J~rendre en cons_1dérat10n les o~­
rappelle la constitution des deux servat10ns et l~s desiderata des vér1-
g:roupes européens pro et anti:révi- taul?s rntérPsees, démontre que la li y a un mouvement qui se fait 
s1onn1stes et résume comme suit la qucotion est des plu.s délicates. . sentir dans Io monde en faveur de 
situation actuel!<:: , !'artant nous tle\'ions. nou~ abste:i1r· l'éloig1iemont des femmes de la vie des 

«On a\'ait dit qu'aprh la Pologne, la d •·m.ettr~ des cons.idérations,à ce suiet., affaires publiques. 
Yougoslade inclinerait également ver" Qum '!u 11 _en so;t no~is 11 avons P.U c\fais ce mouvement, no le 8a~i Etem 
l'Allc·magne. Effeetil'ement, c'est l'at- nous tet~nir de ;0 f.uro an sou,cnir bPy dans Io l'ak1I, n'eAt plis 1 expres 
titu1le de l'Italie riui scll à orienter la d~s diffl?ult(os av.e.c l~sq~~lles nou~ sioa d'une tendance normalo. 
politiqua yougoslave en Enro1!u Cen- a'ons ~te ".'~X: pris~s. à 1 t.poquo 0~ _Ce n'est. 1ue l'un des symptômes do.s 
traie. li ne convient pas à la \ ougos- llOllo fi anch,1"'.1011" ?0~ mêmes étnpeo. cr1ses,de' J• urs dangereux e._desd1lf1c1-
lavie que l'Italie ncquiç1-ro clo nouvel- En ,effet, ~·11 ~re les co'.irs des éco~es les quo nous trJ.versons. Mais 11 peut 
les forcPs en Europe Ce11trale et dans supcrteures est •. pour ks Jeunos gens s~ trouver des personnes do11t l'esprit 
les Balkan•. Ausoi, était-elle tout na-

1 
qu_t ont aclrnrn .!ours_ 6

1
tur1Ps secon- se rep1ît de pensées malpropres ci qui 

turellement clu côté de la Fraiwe tant 1 <!aires, une question nla e. Les élèves chnrcl e 1t à en prnfiter, sous prétexte 
que l'Italio était avec l'Allemagne. On; des lycee~ et. des écoles seconda_ires clu rétrécissement de la vie des affaires. 
avait cru maintenant que les rappoit; 11~ sont .gon6 ralemei~t pas .en me.ure Ils veulent circonscrire les progrès fu­
e11tre la Yougoslavie et ln France se d 8J~pr~cier. toute ! importance qu~ turs du féminisme et le limiter au ca­
tendraie11t, après l'inten·ention d'un re\Ct 1.enseigiioment dans les succè, dre <lu foyer. 
rapprochement entre l'Italie et la do la \le. . Cette conception n'est pas de 
France. ::>eulement, cPlle-d s'efforce Or, chez nous, la plupart des ieuncs nature à se concilier avec la réalité. 
de concilier son amitié a1·ec l'Italie, gene ne t,ori.~inent le.urs études secon- Do tout temps, en Turquie, la femme 
avec celle qu'elle entretient avec la tla1res. qu à 1 age .~e v111gt ans. A ce mo- a participé à la vie aCtl\'O. 
Yougoslavie. Il s'avi•rn que la France m~nt, ils so.nt deJà en mesure ,<le pré- Durant des siècles, en Anatolie, le 
ne goûterait point une amitié italienne voir les exig_encos <lo la vie.D ailleurs, mâle e'est trouvé réduit, en raison de:; 
q_ui lui coûterait la pe_rto de celle_ de la les parents ,r1 c~rns ou pauvres no .. s'oc- ~onditions historiques, au rôle du sol­
\oagosl3:v1e. I.:e nunistro français de8 cupent de _I e.ns~ignemo~t d~ leuto on,- ùat qui ne venait au village que pour 
affa1rus etrangwes, lfarthon, et le roi fa_nts que J~oqu à ce qu ils aient term1- s'y reposer pendJ.nt les qullk1uas jours 
Alexandre ont été s~uvagement assas- ne l?ur lycee. . 

0 

de répit quo lui octroyait la paix. 
smés au moment ou Ils en étaient ar-,. Dautre part, li est pat.ent. que les En seco:id lieu l'horizon tles affaires 
rivés i1 ce point. i Jeunes gens ayan_t dépasse ': 111 gt .a~s s'élargira demain en Turquio. La Tur-

Les nouveaux rapports entre les 1 ne peuvent être uifluoncés 111 dommes quie de l'avenii· est, en raison de sa 
principales puissances ont été cause· par leurs professeuis ou leurs pu- population, un pays obligé de tra-
11ue les pui ·sances de seconde zone rents. . . va11ler beaucoup. :\ous trac~rons le 
ont commencé à réviser leur position. . <? 11 n~ peut con,ce',Olr clans ces con- plan do la Turquie do dema111 en l'a­
Jusqu'à présent, la Hongrie avait les ~litio:i~ 1 uti.lit6 qu .. 11 l aurait. à assu- tlaptant à ces conditions. C'est. l'école 
regardd tournés vers l'Italie pour la Jettn 1\ <l?• restuctlons la Jeunesse qui formera les élément• labor10ux de 
révision des trait~s. Les relations entre universitaire. la Turquie de demain. Parlant consi­
l'Italie et la France ayant commencé à Au cas où Io r~glement serait appli· dérer la d1fforonce dos sexes comme 
tendre vers la sincérité. la Hongrie <1uu ù la 1 ottre, les 6tudcs unil'ors1lJ.i- une démarcation les séparant dans 
s'est mise à désespérer de l'Italie.C'est res so trouveraient exclusivement ro· leur tâche sociale et concevoir des 
pourquoi du reste, elle a penché l'ers serl'ées aux enfants de familles riches. fins distinctes pour chacun tles deux 
la Pologne. Il y a quelques jouro, le 

1
. Or les familles riches sont comptées ;erait fermer les yeux ùla VlTité • 

président Ilu conseil )1. Gœmuoes, a. en Turquie. Si tous los otudiants, obli­
voulu faire ressortir la sinoérito des J gés d'assurer leur existPllC•! au dehors, 
rapports entre les deux Etats on al-, venaient à quitter l'Université combion 
lant ù Varsovie. En effot, il semble seraient ceux 11ui continueraient à fré­
que maintenant laPologne a remplal'6' 11uenter cette mslitution '! 
l'Italie. i;:ue ~st .~m~e do !' ·:11e;nagne, 1 Le ministère de l'instruction publi­
~om,mo 1 Italie 1 etait nague1 e. Elle n.e l que, qui doit savoir apprécier mieux 
con.eut pas à ce que !.e statu.quo soit quo nous t'Ot état de chosos, ne man­
gar?nll, en _Or1~nt, à l 1nst~r de. ce q~_e •tuera pas, nous I'ospérons, de donnei· 
faisan 1 Italie. Elle~ la pretention de· à cctte aC!aire une forme plus oppor­
tre une •grande pmssance,,, tout com- tune,, 
1110 l'Italie. Et maintenant, elle veut · 
entreprendre ce qu'a fait précédem- La conh·overse d'J:1:1nir 
ment l'Italie : rassembler autour d'elll• 
les Etats mécontents de la situation. 

La position de la l'ologne a ceci 
d'étrange qu'ollo ne gagnera rien ii la 
révision du s/a/u-quo. La raison qui la 
fait agir est 11u'elle a la promee:;1, de 
l'.\llemague <1ue la révision à faire ne 
la lèsera point. Toutefois, cette µro­
messe est faite pour une période pro· 
visoire, et c'est toute une question <le 
savoir la rnleur qu'elle con:;~n-era lors­
que l'Allemagne sera eu mesure do 
nuire à la Pologne. C'est pourquoi il 
paraît anormal qu'un Etat intéressé de 
très près au mamtien du statu-quo 
prenne place parmi ceu: qui lui sont 
opposés. 

Yunus :\ad1 bey a consacré dans le 
C11m/111riyel une "série d'artides à la 
controverse surgie entro les exporta­
teurs d'Izmir. li écrit notamment au· 
jourd'hui à ce propo:l: 

«La quantité de figues que le com­
merce arrive à placer est df'>jà défmie 
chez 

0
nous ·ans compter qu'il y a des 

années où il ne réussit pas à en écou­
ler la totalité. Dès !or•, on serait 
po1·té à croire pl':ut-êtro que la quan­
tité ausorué.e jusqu'ici par los marchés 
mondiaux est Io maximum dont ils 
ont bes<>in. Cette asi>ertion est tout à 
fait fausse ot c'est justement de là 
que sont nées les discussions. 

Avant la fondation de la coopéra­
tive et en dehor11 d'elle, aucun do ceux 
qui ont tra\'aillé à placer nos figues à 
l'étranger, n'a rendu sou• ce rapport 
un sel'\'ice spécial à cet article do no­
tre production.On n'exagiirorait pas en 
affirmant que les plac.•s où nos figues 
sont ignorees sont plus nombreuees 
que c.•!les où elles so.1t co11nues. Qui 

DBs ailBs pour la patriB 
-· -

Le comité arménien de l'aviation en 
vue de donner un plus grand essor à 
son œuvre a décide de nommer do:; 
sous-comités clans les principaux quar­
tiers <le la nlle. 

Au sous-comité pour Fcriküy, choisi 
ùel'nière1neut, vl~nt de b1ajouter un 
SOUS·COtnitU pour U~yoglu ayauL pOUl' 
membrus M.,!. Io Ur. ~lezburyun, ~!. 
lituc1yan, Io prof. H. Celai, L. Suren­
yan, K. 8arafyan, le Dr. Kor~steciyan 
G. Uulbolyan, L. 8ar1yan, 8. BJ.ro11yan, 
Li111011ciya11, l'embeyJ.11 ot .\Iard1k1-
yan. 

Depuis le dornier versemont elfec­
tu6 au sièlie do l'aviauon, le conuté a 
recueilli 2t100 livre• qui scro11t ven;ées 
prochamem9nt. --

RBtour à la mèrB patriB -Tokirdag 23 ,\. A. -L'arilu~ des im· 
migrant;; venant de Houmanie conti­
nue sans relàche. 

)IiJle immigrants, orirtina1res de Pa­
zarcik et do Tutrakan," ont cloban1ue 
luer à Tekirdag-. 

La priucesse de Pié111ont 
fait sapre1nièrc pron1enado 

ho1·s de Naples 

8i nous faisons le complo des •pro· 
fito et perte:<» de la nouvelle situation 
dt• la Franc·e et de l'Allemagne, il est 
inc·ontestable quo la France apparait 
gagnnnte, pui qu'elle i1 eu la Hussie 
contre la Pologno qu'elle a perdue. 
Qua11t il l'Allemn11:ne, il semble qu'elle 
a perdue la Hus,1e ainsi que l'ltal1e. 
Eli'.' a eu par contr.., la Pologne, mais 
elle n'a pu s'attir•r la Yougo•la" ic.• 

Encore l'Univcr ·ité ... 
Ebuzziya \'plit bey e. primo oa sur­

prise, dans Io Zaman do ce matin, de 
ce que le minisll•re de l'instruction ait 
approuvé Je régloment obligeant les 

trnrn1llera à élacgir le cerrlo de re- Xaplc•, 24 - La princesse de P1é­
nommé•c ~e cet article~ Nous n'aurions mortt a fait uujourd'hu1 Ha pte.niùr" 
i~as espéra que ce fussent des particu- promenade hors de la vil1e, tJC'pu1s la 
lwrs alors que les gouvornemonts naissance clu la JH'inces~o ~lariu l'ia. 
c1;1x-mêmes n'y arnient pas peneé ja-,· Elle s'est rendue en auto au sa.nctu­
d1'. L~ ~oguo obtenue par les cafés aire de Pompéi où elle a (iassé une 
du Bresll est due à la propagande heure à prier. 

Encore IBs arbres 
L'usine de cimer1t de Kartal a en­

trepris de reboiser les envirous de ses 
installations qui étaient complètement 
dénudés.Elle a fait scier un \'ieil arbre, 
malade de longue date. Or, en vertu 
d'une loi que nous avons votée cette 
année, l'autorisation de l'autorité com­
pétente est nécessaire pour tout arbre 
quo l'on \'eut abattre. Le directeur de 
l'usine a été cité devant les tribunaux. 
li a évilé à grand peine une condam­
nation. Toutefois, ayant fait abattre un 
autre arbre au milieu de Ta~ocagi, il 
n'a négligé aucune des formalités lé­
gales. 

Il est hors do doute quo ce direc­
teur, qui est étranger, a dû être très 
heureux de constater que les arbres 
d'Istanbul sont protégés de façon si 
attentive. Que n'a-t-on pris les mêmes 
mesures a\'ant que les pentes du Bos­
phore fussent tltlnudées et quand il y 
uva1t encore une forèt sur les hauteurs 
de Serasker-tepesi, à Camlica ! Car la 
tJoauté de beaucoup d'incomparables 
paysages d'Istanbul a été vendu au 
prix du bois. 

Tandis que nous parlions.entre amis, 
de la mésa venture survenue au direc­
teur de l'usine do Kartal, l'un d'entre 
nous s'est mis à rire et m'a dit : 

-Voyez ce que sont devenus les 
cyprès de Kartal qui étaient le plus 
bel ornem&nt de la localité aux yeux 
du voyageur venant d'Ankara en 
Irai n. 

0 surprise ! Ces cypres ont dispa­
ru. La raison en est sans doute la dé­
saffection du cimetière. Or, il est cer­
tain quo le terrain aurait valu davau­
tage s'il avait été mis en vente avec ses 
cyprès. Mais quel besoin avait-on de 
mettre en vente ces cyprès qui cons­
tituait le seul ornoment de la région, 
d'au tant plus que le mètre <le terrain 
à Kartal ne vaut guère plus qu'un 
«ar~in" de vulgaire calicot 'I 

Il faut croire que l'écho des com­
m~ntaires suscités par la destl'uction 
dos cyprùs de Kas11n-Pa~a n'est pas 
parvenu aux oreilles de la municipa­
lité de Kartal. Je pense maintenant 
aux cyprès de Karacaahmet qui, dans 
te domaine de la culture internatioua­
le, sont l'une des caractéristiques 
d'fstanbul. lei, il convientlrait de plan­
ter de jeunes cyprès à lu place des 
anciens. 

::i'ous prions l'honorable municipa­
lité d'Istanbul de considérer le tnste 
sort des cyprès do Kartal. 'luluttin 
l>ey sait, personnellement, tous los ef­
forts qu'il lui a fallus pour aménager 
quelque pau lJ. rug1on de Salacak. 

A ce propos, nous avons deux priè­
res à adresser à la munic1pJ.llté dti la 
plus belle de nos villoo: prendre dos 
mesures pour que, jusqu'à ce que Io 
plan d'Istanbul soit fixé, aucun des 
torrams vagues appartenant ù l'Etat 
ou à la munic1pallte ne soit vendu; 
\'e1ller dès ù present ù ce que dans 
les zones traversées pJ.r des routes 
asphaltées et par les tramways, on 
latoso un esp~ca de trois rnèLrcs, alJ•O· \ 
lumeut vide, entre les maiso11s do 
façon à éviter la eréaLion de quar- 1

1 

11crs étroits et laids ! ~!ème si l'on a 
oublié tl'111troduirti dans la nournllo 1 

loi su1· les conslruct1ons des disposi- • 
lions en faveur des lieux do villegia­
lure, le mmisLùre de l'111teriour peut 
fort bien combler ces lacunes. 

Fnlih B.lfki 

5pÉcialistB allBmands au sBrvicB 
du ministèrE dB l'agriculturB · 
Six sp~cialistes allemands s1·ront en­

gagés par le minist~re do !'Agricultu­
re pour la con>tltution des troupeaux 
de mérinos un Anatolie. 

les manuscrits non inséres ne sont 
pus resli/1.ie>. 

Feuilleton du Bh YOÔ LU ( No 20 ) '.\la •taille» danse bien. '.llax me fit dejtinguait peu à peu, entre deux ran· 
très discmts compliments en mo ra- gées de tables largos comme dos car­
menant à mu taule. l'.ne nouvelle va- tons d'écoliers, des ge.1s qui buvaient, 
g.ue de tristesse me frôla, à pbino as- mangeaient tête à t~te ou dos à dos, 
sise; . genou à genou, coude à coud~. ju~que 

Volley-ball 

Une rencontre de volley-ball aura 
liou ce vendredi, 26 crt, dans le local 
<lu Club sportif do Galata-Saray, en­
tre l'équipe de Galata-Saray et celle 
de Feneryilmaz. Tahir bey dirigera 
le jeu; Ekrem bey remplira les fonc­
tions d'aruitre do la piste. 

La fête commencera à 13 h. et du· 
rcra tout l'après-midi. Tous peuvent 
assister gratuit<:ment au spectacle. 

L'argent est une clef qui ouvre toutes les serrures : 

Des dizaines de milliers 
de citoyens qui se soQt procurés 
une tirelire de l'i~ Ban~asi sont 
devenus tous, au bout de quel­
ques ans, des capitalistes et des 
hommes d'affaires. 

Procurez-vous, vous aussi, une 

~-~ 
1 

tirelire de 

l'i~ BA. N KAS 1 

- Pourquoi éleinl-ofl les lumières au lhédlre ? 
-Pour bal/re la concurrence du cinéma ... 

(Du.Jin dt Ctmal Nadir d l'Ak~ao1) 

•Comme tout cela est décent!. 1 gea aussitôt une conrnrsalion à cto"1;. 
M. Bolclan, dont le français a~contué, voix, mais trùs animéo, avec Bdcls1 

un peu rauque, n'était pas sans sa- J'entendis celui·ci rtlpondro : 11 veur, demanda à Fanoute : -Non! Vous nele verrez pas ce so 
- Le charmant Holand de Laspar- .\lais il a l'air content de son voyai;0· 

ren ne nous rejoint pas, ce soir Y li - A-t-il rapporté le tableau ! VOICI TOH MAITRE J <lta1s contente, et quelque chose, dans le \'estiairo, jusque dans le iazz, 
p~urtant, mo manquait ou peut-être frôlés par les jambes et los do1'1'1ères 
m 1nq_u1éta1t. des couples accomplissant leur poni-

'.lla1s quoi ~ ... Au surplus, ma pon- ble aller ot retour du couidor centr,tl, 
sée commençait à hésiter, a so clérou-1 giflés par les basques d'habit <les gar­
tcr - sans quo je consentisse à çons t<riuilibristes ... Et le défaut d'es­
m'a\'Ouer la moinclro griserie. fi n'est puce imposait aux gens debout, comme 
pas doutc11x, pourtant, quo notre dé- anx gens assis,cles attitude; courbées, 
part du D1o's, le trajet jusqu'à la rue contraintes, franchement risibles 
Frochet. l'arrivée au Piget aient laissli Max de Vence jouissait sans doute 
dans ma mémoire un simple estom- ici d'une cote singuliôre. car le per­
page. ~onnago qui semblait Io majordome do 

me l'avait presque promis et j'ai à lui - Ça, je n'en sais rien. i" 
parler. Le pzz s'apaisait un instant.La d~11 

- Pas vu aujourd'hui, dit Fanoute. gne se leva, tl1·apa une écharpe sur f 
Depuis qu'il a gagné le tournoi. de tlo_s nu de l.a johe jeune fille .. Je 6 ~tl 
.Nice, tout Io !01s1r que ses affaires pris un croisement de regards ente> 
lui laissent, il le passe à un court tlo .11argaret et l'homme que j'appela1° 1• 

Neuilly, à s'entraîner pour le cham- mois-même le. nrnjon!omo du pal~/' 
pionat international de juin. Je ne Je sépulc1·al. Oelu1-c1 lit, d~ la tête, u11 
vois presque plus. Et, aujourd'hui, il ger sign~ d'acquiescement 

par Marcel Prévost 
l'nc> 'ortP cl'e. poir imprécis tra\'cr- Il est un peu tôt. 

•a ma eer\'ellP; ma mélancolie dispa- - C'est que l'hérie, je pars demain 
rut aussi prestem1-nt qu'elle était matin pour Lille, à 9 henres. No l'ou-
venue. blio pas. 

cComme je suis plus n~sistanta quo - Eh bien ~ 
je ne l'aurais cru! me dis je arnc un<l - Oui, je sais ... La pl a go de Dieppe 
sorte d'orgueil. au clair do lunP et la soupe aux lia lies, 

Et je hus presque d'un trait une ù Paris, avant d'aller au lit! .\lais moi, 
<·oupe de ehampagne hrnt que j'avais jfl suis provincP. 
eru niaisement ne paf aimer. - Tu ne resterais qu'un rntant au 

• l'igntt, où nous allons tout à l'heure; 
• • le temps de voir le coup rt'œil et cl'en-

Dans le mtime état tl'puphorio un· tendre le meilleur jazz de Paris. D'ail­
peu houleuse, le r<'pas s'a1·lw\'a .. Je 110 leu1·s. n'imagine pas des bonheurs 
fumai guèrP ; denx cigarettes que Fa-. inouïs. Tout comme ici. mais Io cadre 
noutP m'offrit en me disant: 'est drôle. Et puis, Roland y sera peut-

- Le• ""'mes qu'ù la pension Bil- êtr•·. 
liae: des Dimitrino. Il n'y a pins que ~lax se lova et me demanda do dan-
moi. Xous sommes deux 'ie1J!es damee. ser. 
Aujourd'hui. on est aux ,\mérieaines. - Je suis on deuil. dis-je. 

:\[es yeux cherchèrent le cadran de Fanoute haussa les épaules : 
mon hra«elet. 11 était minuit pas~1". - Pm·•onne ne te connaît ici. 

- :\'allons-nous pas dans la boite On dansait, à Lille, pudiquement 
de nuit ~ demantlai-je à Fanoutc. mais sournnt. J'ai toujours bien dansé: 

Comme si j'y tenais! je suis mu~icienno et je suis souple. 

En re\'anche, à l'entr~e du Pigett cettP crypte brisa la foule pour nous 
(pe_ut-iltçe p~r<;; qu'elle était pour roj oindre et nous guider. 0!1 nous ins­
mo1, sans que J en fusse conscientP, talla â une tnblA, pour nous stu's -
~nn sort.e de R.ubicon quo je passais), rare faveur.De nouveau. ce fut le th un­
ie redevins luc1<le et attentive .. Les pagne, de nouveau je da·i>ai, d'abord 
plus 1.égères impressions ont marqué avee '.l[ax, puis avec le jeune Bugat­
leur figure dans mon souvenir ·avec tien, puis avec l'E•pagnol sportif. De 
les images burlesques que mon imn· ce tr6moussement sur place, voici que 
gination surexcit6e leur superposait. que d/\ja je m'accommodais. Chaque 

• L'accor~éon noir d'un appareil fois, je regagnais la table avec un sen­
photograph1quc, quand on regarde timent de bonne circulation san~uine 
par l'oculaire ... C'était la salle mê·ne et l'appétence du champagne frais. Le 
qm m'y fit penser, toute en longueur, visage des gens assis qui se contorsion­
sépulcmle et sombrn, malgré mille pe- naient pour manger ou boire me de­
lites luc1olcs électr1quos accrochPe au vint familier, presque fraternel. Je 
plafond,p1quées aux murs noir et or et trouvai charmante, 111g6nieuse, cette 
reflétées par des glaces; mais les gla- lumière noir de fumée. Les dissonan· 
ces elles-mûmes semblaientnoirP, et la ces du jazz me crispèrent l'oreille vo­
clarté des lucioles s'y dissolvait A tra- luptueusement. Et, sans oser redire ma 
vers une pénombre fumeuse, on dis- 1urprise1 je constatai de nouveau : 

no m'a même pas téléphoné. Fanoute dit a son frère : ·il' 
l\largaret, qui, depuis un moment, - Tu n'a pas l'air de reconna1 

ne détachait pas ses yeux d'une jeune jfme S1monis 1 11r 
étrdngèro, une Slave blonde, aosisa - l'as do calomnie, répliqua 1 
avec une espèce de duègne !IOrd1quc> land, lâchant lltilclan. rlf 
à une table voisine, sortit de eon hy· Et pourtant je serais presque e'.' 81 
pnose, regarda droit devant elle et sable. Je ne l'ai vue qua fort peU· 
dit : ici, on ne distingue non. . el 

- Roland T ... Le voilà li arrtlta sos yeux sur mo1 
Je l'aperçus à l'instant même, fen- ajouta : fO 

dant avec une soupless" nonchalante -Elle me eemule cnoon plus 011 

la molle cohue qui lui barrait Je pas- me ce soir quo les autres foi,;. ~v 
sage. Cette appréciation 8port1 ve mo c ~-

Je ne pus me retenir de dire à Fa- qua; je fIS semblant de n'avoir JI 
noute : entendu. 

. •) 
(à s IJ/ r:::;,I - Oh ! tu m'avais promis, .. 

- Mais je te jure quo je ne lui ai 
l'ien dit ; fit-elle. Et puis ... quoi 1 

Aux sonorités épileptiques du jazz, 
Roland atteignit notre taule, serra des 
mains, baisa des mams, s'assit et se 
laissa verser du champagne. Il enga-

Sahibi: O. Primi 

Umumi ne~riyatin müdüril: 

Dr Abdül Vehab . 
Zellltoh Biraderler Matba•
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